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PÉNÉTRÉ  de  la  plus  vive  douleur  fur  les  maux 
funeftes  qui  déchirent  la  Patrie,  par  défaut  de  finance, 
réfléchiflant  fur  un  moyen  le  moins  difficile  pour  re- 
médier à fes  preflans  befoins , il  me  paroît  que  les 
circonftances  de  l’enthoufiafme  général  qu’impofe 
Pamour- propre  à tout  bon  François  pour  le  glorieux 
parti  des  armes , prefentent  une  reflburce  puiffiinte, 
prompte  , peu  embarraffante , honorable  & t^ès- 
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pecuniaire  , pour  fubvenir  dans  un  moindre  nombre 
d'années  au  payement  de  la  dette  nationale. 

. Je  propofe.une  organifation  pour  une  conftitution 
permanente  concernant  une  Milice  Bourgeoife  mili- 
taire qui  foit  nationale , moyennant  finance  à titre 
de  don  patriotique , pour  tous  les  grades , en  pro- 
portion de  leur  dignité,  exigible  en  trois  payemens 
égaux  dans  les  dix- huit  mois , fauf  ceux  qui  voudront 
payer^  le  tout  en  entrant.  Ce  projet  eft  déjà  com- 
mencé , puifque  l’on  compte  dans  tout  le  Royaume 
aauellement  environ  quinze  cents  mille  Bourgeois 
fous  les  armes , dont  la  plus  grande  partie  fe  font 
enrégimentés  dans  les  villes,  qu’ils  fe  font  habillés 
& armés  de  pied  en  cap  à leurs  frais,  qu’ils  ont 
monté  de  la  cavalerie , qu’en  un  mot , le  militaire 
devient  fi  intéreflant,  fi  fort  du  goût  de  la  Nation, 
que  l’on  peut  dire  fans  balancer  que  cette  Milice 
fubordonnée  ne  peut  manquer  de  faire  refpeder  la 
Nation  au  dehors , & d’afllirer  à jamais  fa  liberté  au 
dedans  du  Royaume. 

Que  bien  loin  d’occafionner  aucune  dépenfe  à 
1 Etat , cette  Milice  Nationale  , compofée  de  tout  ce 
qu  il  y aura  de  bons  patriotes , qui  pourra  s’étendre 
jufques  à deux  millions  de  Soldats  & au  delà,  fera 
une  relfource  évidente  dans  toutes  les  occafions , qui 
procurera  des  avantages  fans  fin , des^  fecours  inépui- 
fables  de  toutes  les  façons , indépendamment  de  ce 
qu’elle  donnera  une  adivité  glorieufe  & intérelfante 
à tous  les  individus,  & qu’elle  tiendra  la  Nation  fous 
fa  fauve- garde. 

Mettons  en  thèfe  que  tant  que  la  dette  nationale 


f^fafiftera,  il  eft  impoibfe^de  foulagcr  le  Citoyen 
pauvre,  fur  qui  feui  pèfe  la  mag-g 
naux,  qui  n’a  jamais  au  delà  du  nécelTaire  , & qui 
en  manque  le  plus  fouvent.  Ce  fait  eft  notoire,  in- 
conteftable , & ne  fouffie  aucune  difficulté. 

_ J’ofe  affirmer  encore  qu’il  „’y  a que  l’opu'lent  & le 
nche , qui  puiflênt  volontairement  accorder  des  dons 
a la  Nation.  Le  nombre  des  Citoyens  qui  fuivront 
exemple  rie  notre  généreux  premier  Miniftre  , ne 
fera  pas  conlidérable , fi  l’on  ne  trouve  un  moyen 
honorable  pour  engager  à faire  ce  facrifice  ceux  qui 
par  tempérament  ont  une  répugnance  extrême  pour 
donner '^gratuitement. 

La  Claire  la  plus  nomfareufe,  fouvent  la  plus  eé- 
nereufe  , ne  peut  fans  fe  gêner  produire  qu’une 
tres-mince  contribution.  Pour  venir  à bout  d’un  objet 
confiderable , il  s’agit  d’inviter  autant  de  Citoyens  à 
e mettre  fous  les  armes  fous  la  banière  de  la  liberté 
en  fi  grand  nombre  que  faire  fe  pourra , puiffent-ils 
aller  jufques  a quatre  millions  en  état  de  porter  les 
armes,  pris  dans  toutes  les  clafles  fans  diftinaion. 

Les  droits  de  tous  les  individus  étant  les  mêmes 
éans  la  Nation  , qui  ne  doivent  à l’avenir  varier  que 

par  les  confidérations  attachées  aux  emplois  civils  & 

, ^.maires  dus  au  mérite  de  ceux  qui  les  auront  acquis. 
& a une  fubordination  néceffaire  & indifpenfable , 

1 eftime  qu’il  convient  d’enregimenter  tout  Citoyen 
depuis  lage  de  quatorze  ans  jufques  à celui  de  cin- 
quante-cinq & au  delà , s’il  n’a  une  exemption  légi- 
time en  fa  perfonnc  feulement. 

Je  penfe  qu’il  ne  doit  pas  y avoir  d’âge  fixe  pour 


(6) 

ceux  qui  font  en  état  de  payer  la  finance  déterminée 
pour  occuper  les  diîfércns  grades  militaires  auxquels 
ils  ont  été  ou  pourront  être  appelés , depuis  celui  de 
Colonel  jurques  à celui  de  Sous-Lieutenant.  Tous 
ceux-ci  n’auront  que  leur  famé  Sc  leur  goût  à confulter- 
Je  propofe  de  former  cette  Milice  Nationale  par 
Régimens  compofés  de  deux  ou  de  quatre  bataillons, 
fuivant  le  goût  & la  finance  des  Colonels  qui  voudront 
patriotiquement  en  faire  l’acquifition,  qui  fera  , pour 
les  Régimens  de  deux  bataillons,  de  vingt- quatre 
mille  livres  , le  double  pour  ceux  qui  voudront 
compofer  les  Régimens  de  quatre  bataillons , moitié 
moins  pour  les  Colonels  en  fécond.  Les  uns  & les 
autres  feront  tenus  d’avoir  l’agrément  des  Etats 
généraux,  Sc  leurs  brevets  feront  fanaionnés  par  le 

Roi-  . 

Tous  Colonels  aauellement  en  exercice  qui  déli- 
reront d’être  continués , enverront  leurs  foumilïïons 
fSc  fouferiptions  au  don  gratuit  2>t  patriotique  direae- 
ment  à l’AlTemblée  Nationale  , pour  en  obtenir  leurs 
brevets  en  bonne  & due  formé,  & ils  y feront  paffer 
leur  démilTion , en  cas  de  refus.  Il  en  fera  ufe  de 
même  à l’égard  de  tous  Officiers , feulement  tenus 
d’adreffer  leurs  foumiffions  ou  démiffions  à leurs 
Colonels,  qui  feront  inferites  fur  un  regiftre  deftiné 
à ce  fujet , pour  y avoir  recours  au  befoin. 

Néanmoins  feront  tenus  tous  Colonels  qui  voudront 
fe  retirer , de  continuer  le  devoir  de  leurs  charges 
îufques  à ce  qu’il  foit  pourvu  à leur  remplacement, 
qui  pourra  être  fait  indiftinaement  par  le  premier 
Officier,  Bas  Officier,  ou  Fufilier,  qui  fe  propofera, 
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& à leur  défaut , par  tout  autre  bon  Sc  franc  Citoyen, 
qui  pourront  tous , au  furplus , pa'ffer  dans  tout 
autre  Régiment  , même  dans  celui  d’une  nouvelle 
levée  nationale  à leur  choix. 

Tous  Citoyens  qui  feront  dans  le  cas  d’être  pourvus 
du  grade  d’Officier,  s’adreiTeront  à leurs  Colonels, 
qui  enverront  leurs  foumilîîons  & foufcriptions  fignées 
& contrefignées  aux  Etats  généraux , en  retireront 
toutes  lettres , commiffions  ou  brevets , pour  la  re- 
mife  en  être  faite  à ceux  qui  en  feront  pourvus , & à 
leurs  frais , en  retireront  la  finance  patriotique , con- 
formément à la  conftitution  nationale  propofée,  pour 
être  remife  par  ordre  des  Etats  généraux,  fanêtionné 
par  Sa  Majefté , ainfî  qu’il  appartiendra , fur  leur 
première  requifition , dont  du  tout  lefdits  Colonels 
demeureront  garans  & refponfables. 

Seront  en  outre  tenus  les  Colonels  en  chef  de  faire 
frapper  un  médaillon  en  or  qui  d’un  côté  repréfentera 
l’effigie  de  LouiS'XVI,  reftaurateur  de  la  liberté  fran- 
çoife , de  l’autre  les  armes  de  la  Nation , qu’il  por- 
tera fur  i’eftomach  , attaché  par  un  ruban  de  couleur 
bleu  de  ciel , indépendamment  de  la  croix  de  S.  Louis, 
s’il  fe  trouve  Chevalier  de  cet  Ordre  militaire , ou  de 
toute  autre  marque  honorable  de  diftinêtion. 

Chaque  Bataillon  fera  compofé  de  fix  cents  hom- 
mes, y compris  les  Officiers  & Sous  - Officiers , à 
l’exception  du  Colonel  & des  autres  Officiers  Majors, 
& tout  Bataillon  fera  compofé  de  douze  Compagnies, 
les  Compagnies  de  cinquante  hommes , y compris  les 
Officiers  & Sous-Officiers. 
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Le  don  gratuit  de  chaque  Capitaine  en  chef  fera 

de 6000  liv. 

Celui  de  Capitaine  en  fécond  fera  de  . 4000 

Celui  de  Lieutènant  en  premier  , de  . 3000 

Celui  de  Lieutenant  en  fécond,  de  . . 2000 

Celui  de  Sous-Lieuten,  en  premier,  de  1500 
Celui  de  Sous-Lieuten.  en  fécond , de  1000 
En  forte  que  chaque  Compagnie  produira  17500  liv. 
chaque  Bataillon  donnera  210000  livres,  chaque  Ré- 
giment de  deux  Bataillons  420000  livres , qui  jointes 
à la  finance  de  36000  livres , pour  les  Colonels,  por- 
tent chaque  Régiment  a la  fomme  totale  de  456000  liv. 
Par  cet  ordre  cent  mille  hommes  compofent  quatre- 
vingt  Régimens  de  deux  Bataillons , dont  la  produc- 
tion s’élève  à la  fomme  de  ...  . 36480000  liv» 

Conféquemmcnt  un  million  d’hommes ,' formant  huit 
cents  Régimens  de  deux  Bataillons , doivent  produira 
îa  fomme  de  .......  . 36480Q00  liv. 

le  double  pour  deux  millions  d’hommes , le  cas  y 
échéant , qui  s’éleveroit  à la  fomme  de  72960000  Ijv. 
Les  Sous -Officiers  feront  exempts  de  finance,  à moins 
qu’il  ne  s’en  trouve  dans  le  nombre  qui  veuillent  en 
donner , auquel  cas  le  don  gratuit  qu’ils  avanceront 
leur  fera  tenu  en  compte  lorfqu’ils  parviendront  aux 
grades  d’Officier. 

Les  grades  de  Lieutenant-Colonel,  de  Commandant 
& de  tous  Officiers-Majors,  feront  exempts  de  finance, 
fauf  ceux  qui  voudront  en  donner , félon  leurs  facultés 
générofité. 

Les  Officiers  fupérieurs , de  même  que  tous  autres, 
feront  nommés  par  le  Corps  des  Officiers , & par 
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celui  des  Fufîliers  indiftinûement tenus  - d’avoir  l’a- 
grément & commiflion  des  Etats  généraux , fanftion- 
nés  par  le  Roi , & ils  feront  pris , autant  que  faire  fe 
pourra,  dans  la  claiTe  des  Officiers  retirés,  décorés 
penfîonnés,  fuivant  l’ordre  d’ancienneté  & des  grades 
militaires  auxquels  ils  auront  été  employés  pendant 
leur  fervice. 

Tous  Officiers  généraux  de  Troupes  réglées  auront 
fur  les  Troupes  nationales  les  mêmes  prérogatives, 
infpeftions  & diftinftions  dans  toutes  les  occafîons 
que  fur  les  Troupes  réglées , lorfqu’ils  en  feront  re- 
quis , non  autrement. 

Pourront  tous  Officiers,  fans  aucune  exception, 
commercer,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  du  Royaume, 
ainfî  qu’i|s  aviferont,  fans  nulle  conféquence,  atteinte 
ni  dérogeance  aux  égards  & confidérations  attachées 
aux  grades  & dignités  dont  ils  fe  trouveront  pourvus. 
Les  emplois  des  Colonels  feront  du  nombre  des  pro- 
priétés nationales,  dont,  les  titulaires  pourront  dif- 
pofer  , comme  de  toutes  leurs  autres  propriétés, 
néanmoins  fous  la  retenue  d’une  fomme  de  douze 
mille  livres  en  don  gratuit,  à chaque  mutation , pour 
les  Colonels  en  chef,  & moitié  moins  pour  les  Colo- 
nels en  fécond  , fauf  par  fucceffion  en  ligne  direfte 
feulement. 

Quant  à tous  les  autres  emplois , depuis  celui  de 
Lieutenant-Colonel  jufqu’au  dernier  Sous-Lieutenant 
en  fécond , qui  pourront  fe  retirer  lorfque  bon  leur 
femblera,  leur  état  fera  inféparablement  & irrévoca- 
blement lié  à la  conftitution  de  la  Milice  Nationale, 
& ne  prendra  fin  que  par  mort  ou  par  retraite  du 
pourvu* 
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La  formation  de  chaque  Régiment  une 'fois  faite, 
tout  Membre , par  rang  d’ancienneté , fans  nulle  dif- 
tinftion  ni  paiTe-droit , depuis  le  moins  ancien  Fufi- 
lier , montera  fuceefîîvement  de  grade  en  grade  , en 
payant  la  finance  attachée  à chacun  defdits  emplois 
militaires  ; & pouffant  fa  carrière  dans  le  chemin  de 
l’honneur  & de  la  gloire , il  parviendra  au  plus  émi- 
nent & au  plus  glorieux  grade  du  Militaire  , tels  que 
furent  les  Fabert,  les  Jean  Bart,  les  Duguétrouin, 
les  Chevert , & nombre  d’autres  Officiers  généraux 
anciens  & modernes. 

Dans  chaque  Régiment , indépendamment  d’une 
eaiffe  nationale  , il  fera  tenu  une  caiffe  à volonté, 
qui  fera  ouverte  à tous  Soldats  & Officiers  qui  vou- 
dront y contribuer , pour  quelque  modique  fomme 
que  ce  puiffe  être , dont  le  produit  fervira  à l’entre- 
tien de  la  cocarde  civique  , autres  décorations  mili- 
taires, & au  fecours  fraternel  des  Fufîliers  qui  man- 
queront de  moyens  fuffifans  pour  la  levée  de  leurs 
uniformes  & équipemens  militaires , dont  ils  feront 
leurs  reconnoiffances  à l’Etat-major,  pour  le  rem- 
bourfement  en  être  loyalement  fait  en  un  feul  ou 
plufîeurs  payemens , lorfqu’ils  en  auront  les  facultés. 
* Il  fera  tenu  en  outre  une. caiffe  nationale,  à la 
charge  des  Officiers  Majors , pour  ramaffer  foigneu- 
fement  toutes  les  fommes  qui  proviendront  des  re- 
traites qui  arriveront  dans  le  corps  defdits  Officiers, 
dont  la  maffe  reviendra  au  fecours  de  l’Etat  , fans 
nulle  diftraâion  que  celles  que  les  Repréfentans  de 
la  Nation  jugeront  à propos  d’employer  en  faveur  des 
Citoyens  qui  feront  dans  l’impoffibilité  eonftatée  de 
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payer  à leur  tour  la  quote-part  de  la  finance  attachée 
aux  difFérens  grades  de  leurs  Régimens , à fur  & me- 
fure  qu’ils  y parviendront , du  confentement  du  Corps 
des  Officiers  en  Confeil  général. 

La  difcipline  de  cette  Milice  Nationale  fera  la 
même  que  celle  des  autres  Troupes  du  Royaume , 
les  arrêts  pour  les  Officiers , & leur  deftitution  8c 
dégradation  pour  les  cas  graves  ; aux  Fufîliers  l’ad- 
moncftation  par  les  Officiers  Majors , la  prifon  pour 
les  cas  graves , & les  incorrigibles  renvoyés  Sc  dé- 
clarés incapables  de  fervice , 8c  de  toute  fubordina- 
tion  militaire  dans  aucune  Troupe  du  Royaume. 
Cette  Milice  fera  tenue  de  s’affembler  une  fois  chaque 
mois , de  rigueur , fauf  aux  Colonels  8c  autres  Offi- 
ciers fupérieurs  de  les  aflembler  plus  fouvent , très- 
à-propos  , 8c  fuivant  l’exigence  des  cas. 

Il  fera  libre  à tout  Colonel  d’un  Régiment  de 
quatre  Bataillons  feulement , de  monter  une  Compa- 
gnie de  Cavalerie , fous  la  dénomination  de  Dragons, 
Huflfards , ou  telles  autres  qu’il  jugera  à propos  , 8c 
d’en  prendre  tous  les  différens  uniformes  à fa  volonté. 

Tout  Membre  de  cette  Milice  Nationale  parvenu 
au  grade  de  Capitaine  en  chef,  après  vingt  années 
de  fervice,  fera  décoré  du  médaillon  national,  8c  il 
parviendra  à la  croix  de  S.  Louis , après  l’expiration 
des  années  révolues  dans  les  règlemens  concernant 
les  autres  Troupes  du  Royaume.  Et  le  fervice  de 
tout  Officier  Sc  Fufîlier  datera  dii  jour  de  fon  enre- 
giftrement  Sc  de  fon  entrée  dans  le  Corps  national, 
pour  parvenir  à l’honneur  du  médaillon  8c  de  la  croix 
de  l’Ordre  militaire  de  S.  Louis , même  dans  le  cas 
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qa’il  pafferoit  au  fervice  de  toute  Troupe  réglée  du 
Royaume. 

^ Peftime  qu’au  moyen  d’un  tel  établiffement,  propre 
à infpirer  l’émulation  , le  bon  goût , à fatisfaire  l’a- 
mour-propre de  chaque  individu  , à flatter  la  paffion 
glorieufe  & innée  des  armes  dans  la  Nation , chacun 
y trouvera  fon  compte. 

- Le  pauvre  ne  pourra  fe  plaindre  de  fon  fort,  dès 
qu’il  aura  les  mêmes  droits,  les  mêmes  prétentions 
pour  l’améliorer , que  tous  fes  Concitoyens , dès  que 
fon  fort  à l’avenir  dépendra  de  fon  mérite  perfonnel, 
foit  en  temps  de  guerre , foit  en  temps  de  paix. 
L’opulent  & le  riche , noble  ou  non  noble,  aujour- 
hui  dans  l’égalité  d’exiftence  , trouvera  la  reflburce 
des  honneurs , des  diftinèlions  ; s’il  les  regrette , il 
les  ratrappera  en  partie  au  moyen  d’un  aae  de  patrio- 
tifme  honorable  , volontaire  , & par  l’effet  d’une 
fubordination  inévitable  , glorieufe  & néceffaire. 

. Et  la  Nation  fe  procurera  les  avantages  de  la  force 
au  dedans  & au  dehors , la  finance  pour  combler  le 
déficit,  qui  jointe  aux  autres  reffources  & améliora- 
tions de  l’Etat,  prifes  fur  le  Clergé,  fur  la  Nobleffe,  que 
les  papiers  publics  nous  apprennent , devient  un  objet 
ü confiderable , que  , fans  paffer  à de  nouveaux  em- 
prunts, il  paroît  que  la  Nation  parviendroit  à temps 
a fon  entière  libération , & au  foulagement  des  pau- 
vres Concitoyens , particulièrement  à celui  des  La- 
boureurs, qu’il  feroit  facile  de  mettre  à couvert  du* 
tirage  au  fort,  au  moyen  de  cette  Milice  Nationale, 
qui  deviendroit  la  pépinière  jnépuifable  du  Soldat  vo- 
lontaire, & en  remplacement  dans  les  Troupes  réglées 
& foiidoyées  de  l’Etat. 


V 


( 13  ) 

Plus  particulièrement  encore , fi  pour  mettre  l‘a- 
griciilture , notre  mère  nourricière , dans  toute  foa 
activité  & dans  fa  perfeftion , l’on  juge  à propos 
détourner  l’impôt  territorial , que  l’on  détache  du' 
Clergé  , au  profit  de  Sa  Majefté,  qui  pourroît  alors 
foulager  fon  Peuple  fur  fes  impofîiions  taillables, 
qui  par  ce  moyen  feroit  à l’abri  de  toute  faifie  de 
fruits , ce  qui  opère  un  fi  grand  mal  à l’agriculture, 
par  Pimpuiflance  ou  fe  trouvent  les  propriétaires  qui 
font  dans  un  tel  cas,  de  cultiver  leurs  polTelfions, 
fouvent  même  de  les  enfemencer. 

Toutes  les‘  opérations  dépendent  d’un  calcul  fur 
lequel  il  n’appartient  qu’à  Nolfeigneurs  des  Etats  gé- 
néraux , de  vpuloir  bien  réfléchir,  & de  fe  fixer, 
comme  de  modifier , d’améliorer , d’étendre  de  rér 
diger  le  projet  de  cette  conftitution  de  Milice  Natio- 
nale , de  le  décréter , de  le  faire  fanftiônner , pro-*" 
mulguer , avec  les  autres  articles  de  la  conftitutîoa’ 
du  4 août  dernier,,  que  toute  la  Nation  délire  avec 
la  plus  grande  impatience , pour  le  plus  grand  avan- 
tage  , la  fureté , la  tranquillité , & pour  la  confôr- 
vation  de  la  plus  belle  Monarchie  de  l’Europe  , - j^of«' 
dire,  la  plus  jaloufée.  ‘ , . u . 

Je  m’arrête , crainte  que  mon  zèle  ne  paroilTe  in- 
difcret , qu’il  ne  me  mène  trop  loin , par, amour  pour 
mon  Roi , pour  ma  Patrie  , 3 qui  je  dois  & je  dévoué 
dans  le  fanâuaire  du  tribunal  de  cette  augufle  Alfem- 
blée  Nationale , le  facrifiçe  très -volontaire  de  ma  vie,- 
de  ma  petite  fortune  , d’une  famille  nombreufe , de 
fes  vains  titres,  d’une  très- ancienne,  noblefle  (*) 


r (,*)  La  nvbieflé  de  l’Auteur 


remonte  à un  temps  plus 
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acquife  de  temps  immémorial  , Sc  honorablement 
foutenue  par  les  armes,  qui  ne  m’a  jamais  infpiré 
que  ma  nature  fût  au  defllis  de  celle  de  tous  mes 
Concitoyens , que  j’eftime , que  je  chéris  autant  que 
moi-même , & dont  je  puis , fans  me  flatter  & fans 
balancer , invoquer  les  conlîdérations  Sx.  les  témoi- 
gnages. ^ 

qu’immémorial.  Dans  le  grand  nombre  de  Militaires  dans  fa 
race  , l’im  de  fes  auteurs , fils  d’un  ancien  Capitaine  , petit  fils 
d’un  Officier  de  Dragons , à l’âge  de  38  ans,  fuivant  qu’il  réfulte 
de  fon  mariage  en  1624,  ayant  l’honneûf  de  tenir  à la  Maifon 
de  Biron , époufa  une  proche  parente  de  celle  de  Chaftcnet- 
Puiflegur , ancien  Militaire  lui-même , fils  d’un  ancien  Capi- 
taine de  Dragons  , retiré  à caufe  de  fes  bleffures  & infirmités^ 
fes  oncles  anciéns  Militaires  , l’un  defquels  Chevalier  de 
S.  Louis  , après  plus  de  quarante  ans  de  fervice , criblé  de  blef- 
fures , vint  mourir  fur  fes  foyers,  L’Auteur  eft  frère  de  quatre 
anciens  Militaires,  deux' defquels  font  honorablement  morts 
dans  le  lit  d’honneur  pour  leur  Prince  & pour  la  Patrie. 


P.  S.  On  pourroil  réduire  les  Compagnies  à qua- 
rante hommes  feulement , y compris  tons  Officiers 
& Sous- Officiers.  Cette  amélioration  d’un  eoté  feroit 
au  grand  avantage  des  Fufiliers , qui  auront  moins  de 
rangs  à fuivre  pour  parvenir  au  grade  d’Officicr.  11 
en  réfulteroit  d’ailleurs  un  fupplément  confîdérable  de 
finance,  c’eft- à-dire’,  vingt  Régimens’ de  plus,  pour 
cent  mille  hommes , dont  l’augmentation  de  finance 
fe  porteroit  à quarante-quatre  millions  , le  double 
pour  deux  millions  d’hommes,  le  cas  y échéant,  c’eft- 
à-dire , à quatre-vingt-huit  millions , qui , joints  aux 
fèpt  cents  vingt-neuf  millions  fîx  cents  mille  livres. 
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produiront  en  tout  la  fomme  de  huit  cents  dix-fept 
millions  fîx  cents  mille  livres. 

Au  moyen  de  cette  Milice  Nationale  , on  pourroit 
encore  économifer  plus  de  cinquante  millions  par  an, 
fur  cent  mille  hommes  & au  delà  de  Troupes  réglées, 
dont  la  reforme  , par  la  celîation  des  recrues , en 
procurant  un  meilleur  traitement  au  Soldat , s’opére- 
roit  infenliblement , fans  caufer  aucun  mécontente- 
ment à l’Officier,  qui  feroit  confervé  à fur  8c  mefure 
dans  les  Régimens  qui  feront  confervés  8c  réfervés  à 
la  folde  de  l’Etat, 

Je  reviens  toujours  au  bon  ordre,  à la  difcipline 
Sc  à la  fubordination , qui  font  la  bafe  de  la  force  & 
du  pouvoir  exécutif,  & de  la  folidité  de  toute  co'nfti- 
tution. 


